
n° 25 en conviennent,  mais ils  ont la qualité de ce qui fait  encore

défaut en actes, une réelle capacité d’épellation historique et critique

des  temps  proches  qui  nous  ont  conduits  dans  l’impasse

contemporaine,  la  force  d’interroger,  par  exemple  avec  le  travail

iconographique de Nicolas Daubanes et Guillaume Greff, la solitude

désespérée  et  désespérante  des  espaces  urbains,  quasi-figurations

ordinaires des nœuds carcéraux qui nouent et étouffent nos sociétés

post-modernes.  Il  n’est  que  de  lire  les  Lettres  de  prison  de  Rosa

Luxemburg commentée ici  par  Alexandre Costanzo,  ou le  texte de

Véronique  Bergen,  Paroles  de  Roms,  pour  en  faire  à  son  tour

l’expérience et « se mettre au boulot », pour citer Philippe Roux.

Celebrity Cafe

(http://cahiercritiquedepoesie.fr/wp-content/uploads/2017/03
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La rédaction présente le travail de cette épaisse et belle revue selon

l’axe suivant  :  «  La  revue se  veut  le  témoin d’un déplacement  du

contexte  littéraire  depuis  l’apparition  d’autres  technologies  de

transmission du savoir que celle, exclusive, de l’imprimerie. La revue

Celebrity  Cafe  sur  papier  est  dans  le  prolongement  et  en

remplacement de la revue sur support numérique Son@rt à cause de

l’obsolescence accélérée des technologies. (…) Revue qui va dans le

sens de cette transparence du monde vers une écriture qui sort du

tout-typographique,  du  tout-littéraire,  privilégiant  l’usage  de  la

capture d’écran, donc un mélange typographie / images dans la suite

de  la  Poésie  visuelle,  en  utilisant  toutes  les  démarches  que

permettent les nouvelles technologies de l’ordinateur et du réseau ».

Les  quelque  quatre  cents  pages  qui  suivent  cette  déclaration

d’intention proposent un très grand nombre d’exemples, d’analyses

critiques,  d’entretiens,  de synthèses,  d’images,  d’actions qui  toutes

confirment,  renforcent  et  souvent  orientent  vers  un  dépassement

prometteur  les  fondements  de  chaque  démarche.  Quarante-quatre

« signatures » patrimoniales aussi bien qu’extrême-contemporaines

constituent  ce  volume,  dont  de  nombreuses  problématiques

obéissent à l’actualité des effets d’œuvres du passé (Raoul Hausmann

en échanges épistolaires  avec Pierre  Garnier,  Ezra  Pound dont  on

découvre  la  correspondance  inédite  avec  Kitasono  Katué)  sur  les

écritures  et  les  créations  d’aujourd’hui,  telles  celles  de  Philippe

Boisnard,  Sylviane  Gouirand,  Nicole  Caligaris,  Rudiaga  Cadoni,
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Michel  Giroud,  Pierre  Tillman  ou  de  Jacques  Demarcq.  Jacques

Donguy et Jean-François Bory sont très largement à l’ouvrage dans

ce numéro dont ils sont les concepteurs, les porteurs. La qualité et

l’originalité  des  différents  entretiens  qu’ils  ont  conduits  avec,  par

exemple, Bernard Aubertin, Pierre Mariétan, donnent à réfléchir sur

les outils polymorphes de la création contemporaine. Parallèlement,

Eduardo Kac converse longuement avec Wlademir Dias-Pino, poète

artiste né à Rio de Janeiro en 1927, qui passe ici en revue « une vie

entière consacrée à la subversion du statu quo et à la création sans

limites » dans un long et très riche entretien traduit du portugais par

Jacques Donguy, De la poésie concrète au poème / processus.  Sans

reprendre souffle, on enchaîne avec une étude historique et critique

du  Mouvement  d’Art  Porno,  1980-1982,  une  avant-garde

brésilienne,  du  même  Eduardo  Kac  qui  en  fut  l’instigateur  et  qui

conclut  en  soulignant  combien  aujourd’hui  «  la  relation  entre

pornographie,  esthétique  et  politique  a  considérablement  changé

depuis la fin du Mouvement en 1982 ».

Par  ailleurs,  on découvrira les  pages consacrées à l’ouverture d’un

nouvel espace, Le Lieu des Idiotes, avec à sa suite les photographies

de Visons Tempoème  de Sarah Cassenti,  saisies  lors  d’une récente

performance au Générateur de Gentilly.

En presque  clôture  de  ce  numéro  roboratif,  avant  l’ensemble  très

rythmé rassemblé par Jean-François Bory,  Archives  et  documents,

1969  et  années  suivantes,  on  lira  plusieurs  fragments  inédits  de

Walter  Benjamin,  issus  de  brouillons  accompagnant  trois  textes

publiés  chez  Christian  Bourgois  en  1998.  Ainsi,  dans  Le  bon

écrivain : « Le don d’un bon écrivain, c’est qu’il procure à la pensée,

par son style, le spectacle d’un corps intelligemment entraîné. Il ne

dit  jamais  plus qu’il  n’a  pensé.  Écrire tourne ainsi,  non pas à son

bénéfice, mais au seul bénéfice de ce qu’il veut dire ».

À méditer.

Faire part
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Quarante-cinq collaborations sous forme d’entretiens, de souvenirs,

d’analyses, de témoignages, de poèmes adressés, de photographies,

de dessins…, pour évoquer, valoriser, replacer dans leurs contextes

passés  l’héritage  poétique  de  Gil  Jouanard,  toujours  actif  dans  le

compagnonnage de Pierre Michon ou de Jean-Loup Trassard ou dans

la  postérité  d’un  Julien  Gracq,  voire  d’un  Nicolas  Bouvier  jamais
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